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11 IN! lr R ([Il ID lU) cr; lr Il (J) INJ

Les varl atl ons saI sonnl ères de la fertlll té sont bl en con­

nues chez les bovlns. II semble que les indIvIdus ne se reproduIsent

bl en que lorsque les condl tl ons bIologiques, par conséquent c Iimatl ques

sont satisfaisantes.

SI la température ambIante est troo élevée ou trop basse,

l'énergl e de l'organl sme est emp loyée pour une grande part afl n d'assu­

rer la thermorégu la tl on.

Il Y a une hlérarchl e dans les fonctl ons à satlsfal re et

l'anImai, qui par suite du milieu amblan~ lutte contre le froid ou la cha­

leur, dol t avant tout survIvre pour n'assurer qu'u Itérl eurement sa progé­

nI ture.

Ces effets exlbtent dans les pays tempérés, mals sont ac­

centués dans les pays tropicaux, 3 cause d'un environnement naturel dlf­

fletlel On peut considérer que les conditions climatiques ont un effet

direct et Indirect sur le bétaIl.

~ dl rect

- c'est à di re sur l'anima 1 luI -m&ne, 1'1 nfluence du stress

thermique se retrouve dans les performances de reproduction ciu mâ le,

mals aussI de la femelle.

- chez le mâ le

on constate que l'aptitude ,3 féconder la femelle apparatt

plus tardivement en c I1mat chaud. La qua /1 té de la semence subi t des

varl atl ons en foncti on de la température ambiante durant l'année. D' où

l'lntér@t de la vulgarisation de l'Insémination artlflclell~-, quI permet

d'ut! liser toute l'année du sperme récolté à une période où sa quai 1té

est maximale.

Cependant les races loca les peuvent par un mécanisme

anatomIque spécial (pli ssement de la peau du scrotum) contrer Jll nfluence

du stress thermique et préserveC' Ja spermatogénèse.
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- chez la femelle

La durée du cyc le reoroductlf est plus longue, l'étude

de l'Influence du stress sera plus étendue.

Comme chez le m~ le on note lm retarcl de puberté, mal s

également J'Tmoact sur le cycl e sexuel n'est pas néQllgeable, puIsque

la durée de l'oestrus al nsi que la longueur (lu cyc le oestra 1 est modlftée.

Le stress agIt à tous les stades, depuIs la formatIon des

gamètes', jusqu'au moment de la naissance du orocluit (vIabIlité).

Généra lement les effets de la cha leur app 1iquée préco­

cement lors de la fécondation, restent latents et apparaIssent olus tar­

dTvement. L'équi libre des hormones de la productIon est également oer­

turbé.

JI( Tndi rect

Le dTsponTble fourrager est fonctTon r1es condItions cli­

mat 1ques envI ronnantes, or les anImaux ne peuvent se reprodul re cor­

rectement que si Pal1ment atlon qu'i Is reçoIvent est suffIsante (en qua­

/lté et qUl\ntité). On voit donc l'Interelatlon existante.

Mais l'Impact oe l'envIronnement se situe également au

nIveau de la capac! té technique rlu personne 1 et rie la patho 10gT e (la

chaleur favorIse l'aooarltlon Me certaines malarlies).

Dans le but de bl en cerner les conséquences ~u stress

thermIque sur la foncti on de reprocluctl on cles bovl ns, nntre étucle se

cllvlsera en 4 parties:

- 1ère partie

- 2ème partI e

- 3ème parti e

les troubles de la reoroductlon rlues à la chaleur

le mécanl sme d'actl on du stress thermique sur la

fonctIon de reproductIon

les amé Il orati ons prati ques de l'efficacl tÉ reproductIve.
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LES TROUBLES DE LA REPRODUCTION

DUS A LA CHALEUR



_ L~ _

1. - Les troub les de la reproductT on dOs à la cha leur

1. 1. - Adaptation des anImaux à 'a chaleur

1.1.1. - Mesure des conditions climatiques

Comme l'ont montré les essais en chambres bioclimatiques

et sur le terrain, l'action du climat chaud sur les anImaux est liée à la

température et à l'hygrométrl e.

Kelly et Bond (1971) ont définI un coefficient journalier

utilisé dans la plupart des publicatIons, le T. H.I. (température humldlfy

Index) qui permet d'apprécIer de manière chiffrée, l'action du climat par

ses composantes essentielles sur la vie animale.

T.H.I. - S5 DB + 2 DF + 17,5 .. Index température et humIdité

D8 "" température maxima le sèche en OF

DF' - pol nt de rosée ca leu tÉe au ml nlmum d'huml dl té relat!ce en 0 F.

1.1.2. - Evaluation de la résistance de l'animai

On note une adaptati on varl ab le des dl fférentes races (les

zébus sont plus résl stants que les taurIns) qui se traduIt par une série

de mécanl smes physIologiques, Dermettant de rédul re la charge ca lorlque :

- métabo Il sme p lus bas

- évapotransplrat 1on

- polypnée

~'Ialgré cela, les performances des anImaux s'en ressen-

tente

On possède de nombreux résultats, tant expÉrimentaux que

sur le terrain quI permettent d'effectuer des comparaisons raciales.

La dl st! net! on de cyc les nychtémeraux, dans l'activité

vasomotrtee, respl ratol re et la sudatl on est constatée dans toutes les

sai sons.

Les va leurs maxima les sont attel ntes :

- en hiver

- en "été"

pays t8'"lÏ,...és (lutte contre le froId)

pays chauds (lutte contre la cha leur) (8).
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Il est Intéressent de sIgnaler chez les bovins, le raie pr,:"

mordl a 1 de lafaçon dont le stress thermique est eppnquée ('0) sur le mé­

tabolisme ci. ta production de chaleur.

- .tll est appliqué de manière argue et violente (exposition de It 8,:,Im81

pendant une courte p~rlode à des températures hautes), le métabolisme

de procuUan de chaleur augmente, le stres8 thermqlue est mal supporté

- si pal" contre Je stress thermique est eppffqu~ régullèrement, de menll!re

chronique (exposition sur une pérIode prolongée à des chaleurs douces)

le production de chaleur métabolfque terld à reg,.es.er, !s chuter, 'e

stress est ml eux support é.

AInsi des génIsses exposées A des températures augmentant

progressivement rle 10 à 3ljO C pr~sentent (q) :

- une dIminutIon rie fa consommatfan (t'oxygène cie 110 ~

AS J/h

- une augment etfon c'u volume respiratoIre: 00 I/mn

- une dlminuU on de 'a température rect~le de f,2° C

l'humIdité de l'atmosphà,.e InteNlen~.également.

Mec Lean cité par MORAG h91 1) (0) montre que la pr~uc­

Uon de chaleur chez des taur.l i l:loN ne change . l'es quand 'e température

ambl.snte eugmente cfe YS à *l .., C evec une humidité ba.s~, Inversement

elle augmente quand J'atmosphère est très humIde à 35 0 c.

F'er contre sur rie Jeunes boeufs (stressés entre 20 et 40°C)

une augmentation de le productlon de chaleur de 40 , est col1l!lll!tée seule­

ment quand le retll'm de foIn est majorée de 3 kg supplémentalres(e).

BIen qUe tous les enlmeux des dfffél"'entes races et cet'go­

r'es étucHées. répondent .\ des exposItions chronIques ~ 'a chaleur en

dimInuant leur prt)~uctlon de chaleur, le température amj-)Iantct ~ partir c.,
laquelJ4! cette prodll4.0tl on d'fYlh "1<> \ 'CH 10 ho IIIIl <;00"". ".11 0 00 t d~ :

te 22° C pour les vechoes en lacteUon Browr.-swfss

te 24° C pour les vaches en lactation Hoisteins

fIC 35° C': pour les vaches en lactaUon eramans.

Ces résultats sont dOs \ l'aetTon cfes cil Hérents fecteurs quI

mo(1I1'.nt le tolérance ,!s 'e chaleur (0).
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- 1'8ge

- 1e niveau de product Ion

- 1e potent 1e 1 rénétl que.

a) L'âge

La réponse' la chaleur ri'un veau Jerslë\ls de B semaines

est différente rie celle C'l'un adulte.

L'augmentation InItiale de la température rectale et de la

respl rati on est mol ns rapIde et les val eurs (uéqul" bres attel nt es oar

ces deux varl ab les plus hautes chez le veau.

Des résultats identiques ont été constatés parmi d'autres

races, notamment

- Red-Si ndhi

- races afrTcai nes

dans la fourchette c1'âge :

- 8 3 24 mois Dour les 1er,

- 1 \ 2 ans pour les autres.

La tolérance à la chaleur augmente surtout après 2 ans.

et devient stable dès l'âge de 4 ans et au-c1essus.

Quand on compare la relation ent re l'âge et la tolérance .~

la chaleur des différentes races, Il est important c:'e comprenc1re que l'âge

chronologique c1'un anImai ne peut pas être identifié à son ~ge nhyslologT-

que.

Les races tropica les sont pubères p lus tard que les races

des régi ons tempérées.

b) Le niveau de productIon

Un haut niveau de producti0n est associé?:! une très grande

production de chaleur et cela déprÉcie la résistance des animaux. Cela

est particulièrement vrai pour la production laitière. Les vaches Initières

sont moins tolérantes à la chaleur que les flutres.
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c) Le potentiel génétique

l< différences entre races

La supérIorIté du poInt de vue tolérance à la chaleur cu

bétaIl tropl ca 1, par rapport aux anImaux européens est bl en connue. D 'dJ

l'T ntérêt des métissages, en effet les croIsements F<ed-SI ndhi -Jersl al s

sont plus résTstants que les sujets JersTals en race pure. Les résu1Ut'S

sont Tdentiques quanrl on compare les 1ndlvi (lUS ST nc1hi -HolsteT ns et pure

f-lolsteins.

D'une manière générale 80S Indlcus est plus tolérant \ la

cha leur que 80S taurus.

l< dIfférences entre races, types et i ndivl clus

Même 3 1'1 ntérl eur des groupes : bétai 1 européen- t b€taT 1­

local des différences de résTstance se font sentir.

Ai nsl la Jersi al se est p lus ta lérante à la chal eur que la

Ho/stelns, la conséquence en est que les H01steins à l'Inverse des Jer­

sIaises ont tendance :1 se coucher dans l'eau et la boue.

Seath ci té par German et Co (107,) - (8), estTme que l'hé­

ritabl lité de la résistance aux fortes températures (exprimé par rapport

~ la température recta le) pour les bovl ns lai ti ers est rle 1li à 30 %.

L'étabITssement de plusIeurs classes de bétai 1 tolérant entre

les races ou les types de bovIns est renclue cllffTci le par les granrles V8­

rlatT ..ms existantes entre les indivlrius à l'int érleur ce chaque race ou type.

Certains auteurs (t0) ont tenté de classer les bovIns en 3

groupes

1er grouoe : lesanlmaux laltTers

supportent pénIblement le stress thermIque, '3 ce la 2 causes

- le métabolT sme de base est supérl eur re 10 % par rapport

à celuI des bavi ns de boucherl e

- leur rythme respl rataI re est toujours 1nférleur 3 ce lui des

autres entrarnant une diminution des possibl lités d'élimina­

tion de la chaleur.
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2ème gr0upe : les an1maux de type rustique

se comportent d'une manl ère l nverse, leur température recta le reste

faIble, à cause ~'une fa1ble production de chaleur

Leur rythme respiratoire est plus élevÉ que J es animaux

laI tl ers.

3ème groupe: les animaux à viande de résistance intermediaire

thermogénèse - thermorégulatl on - thermolyse.

Les varl aU ons génétiques ce la thermotolérance chez 1es

bovl ns ont pour causes la dlversl té des sources productives de ch <:1 1eur.

Par conséquent les mécanIsmes de thermorégu Jatl 0n sont varl ab les (38 l.

1) La thermogenèse (productT on de cha leur
E fi e peut varl er avec :

- le rythme nychtéméra 1

la nui t, les systèmes nerveux et muscu lai res sont au repos, ce quI en­

trame une réduction rju métabolisme donc de la thermogénèse.

- l'activité sexuelle

les hormones sexue Iles feme Il es ag1 ssent n0n seulement sur le dérou le­

ment cu cycle oestrien, mais aussI sur le métabolisme de base.

- la dIgestion

la procuct1on de chaleur liée 3 la c1lgestlon provient d'une part du tra­

vaT/ propre du tube cligestif, cI'autre part de l'action dynamIque spécT­

flque liée 3. Putr lTsation des nutriments.

Les rations ;3, forte composante fibreuse produIsent relative­

ment plus de chaleur que les rations plus c0ncentrées.

- le travai 1 muscula1 re.

presque 7.5 % cie l'énergie j::onsomm~e par le muscle lors de la contrac­

tion est restltuée S?US forme d'énerg1 e ca lorique.

La thermo9~nèse augmente donc avec le travaTI musoulalre.
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LA REPARTITION DES PERTES DE CHALEUR DE MANIERE EVAPORATIVE iET NON EVAPORATIVE

CHEZ LES BOVINS. (Klibuet et Brady cite. par Halipre 1971 )
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2) Thermolyse

Il exIste de nombreuses voles pour élimIner la chaleur

produIte (tableau 1).

3) ThermorégulatIon

ConsIste à doser équltablement les deux éléments que sont

la thermogénèse et la thermolyse, pour évl ter qu'un déséqul libre ne se

produl se, néfaste ou perturbateu.. du bon rendement zootechnIque de l'a­

nIma 1.

Pour modérer les élans de la thermogénèse, l'anIma 1 a

deux possfbl If tés :

- sI la chaleur est modérée: perte de chaleur de façon non évaporatfve

- sI la cha leur est Importante: perte de cha leur par évaporation cutanée

et pu Imonal re (figure 1).

1.2. - Effets des hautes températures sur les femlnelles

'.2. ,. - Retard de puberté

DepuIs longtemps dans les pays chauds, on a cherché à

mesurer "IncIdence de la température atmosphérIque sur la fécondité de

la vache.

Mal s celle-cI n'est pas la seu le à se trouver affectée, l'8ge

d'apparlt Ion de la puberté, et l'actfvl té ovarl enne peuvent aussI subI r

l'Influence du facteur thermique (32).

L'apparltfon des premIères chaleurs n'est pas InsensIble à

l'actlonde la température amblant e, de lègères augment atlons de quelques

degrés accé lèrent la maturatf on fol Il cu laI re.

Par contre une exposltl on prolongée .3 la cha leur, de

génIsses de races dlf férentes a des conséquences 1ntéressantes sur

l'Age d l apparltlon du 'er cyc le (fIgure 2).

Les jeunes femelles se développent avec une rapldl té va­

rIable et la puberté apparart plus tardIvement il 26,6° C qu'à 10° C.
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La tolÉrance 3 la chaleur se manIfeste par une croIssance

plus rapIde pour les brahmans, leur tardIve maturlt€ sexuelle est l'effet

~I recte de la température, p lus qu'un effet de la nutrl tT on.

Elles attelgnent?j 25,6° C la puberté à 463 j, alors que

les deux autreS races seulement entre 290 et 420 jours.

Lors de la puberté, les brahmans(à 215,6° C) '-ont atteInt

60 % de leur polrls cl'adulte, comparé aux 39 et 45 % res autres grou­

pes shorthorn et santa gertrudls.

Les shorthorns présentent un ra lentTssement ce leur crol s­

sance à une exceptTon près, une génIsse plus tolérante quI pèse 50 kg

de plus que les autres à 26,5° C. Far c0ntre elle ne cevlent pubère

qu'à 560 j, a hrs que les autres c1u même groupe le sont entre 370 et 380 j.,:

Dans les condlti ons naturelles, les shorthorns sont actIves

sexuellement plus précocement et avec un format plus petit que celles quI

sont exposées à 26;5° C ou même 10 ° C.

Les santa gertrucl s, enfi n ne semb lent pas affectées par

les condItions therml ques élevées.

1.2.2. - Act! on sur 1e cyc le sexuel.

Les perturbati ons not,Ées s0nt varl abl es. E Iles peuvent con­

cerner la pérlocllcltÉ ,1U cycle qui est parfois allongé.

Cependant, l'actIon la plus fréquente a "eu sur l'oestrus

clont les manIfestations s0nt plus ·::liscrètes et la durée plus courte, allant

jusqu'à un anoestrus tota J. Sur 1e terrai n on note pratTquement Ur) a Il on­

gement entre le vêlage et les premières chaleurs décelées.

1.2.2.1. - Durée du cycle

!. Etude en chambre bioclimatique (47)

La longueur moyenne du cyc le 0estral est de

19,5 jours 3 18,2° C

21,6 jours à 33,5° C (parfois 23 jours).



- 14 -

- Etude en mi Il eu naturel

Comme en chambre bioclimatique, la longueur du cycle sexuel est plus

long sous les climats chauds. (76).

1.2.2.2. - Durée et Intensité de l'oestrus

1.2.2.2.1. - Durée

Les hautes températures envlronernentales semblent provo­

quer un écourtement de la durée de J'oestrus.

- Etude en ml Ji eu naturel

En Louisiane (USA) (régi on chaude), les vaches hoJsteins et jersiaises

ont un oestrus dont la durée oscille entre 12 et 13 h, ce qui représente

une durée Inférieure de';-6h à celle rencontrée sous les cllmats tempérés

(,0 ).

- En chambre blbcllmatlque

o urée moyenne :

- à 18,2° C

- à 33,5° C

16,8 h

11,9 h (47) (figure 3).

1.2.2.2.2. - Inténslté

Les manlfestatlons de J'oestrus sont moins évidentes chez

les races bovines tropicales, conséquence de l'Influence ce la chaleur

ambiante.

II en va de même pour les vaches Arussl (Ethlopl e) dont

les chaleurs calmes et la période d'an'oestrus, présentent des problèmes

pour 1'1 nséml natl on.

Le nombre relativement élevé de sai Illes exigées par con­

ceptIon s'explique sans doute par la brléveté ("lu cycle oestral et la dif­

ficulté d'établir avec exactitude le moment opportun garantlsqant une ln­

séml na tl on fécondante
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1.2.2.3. - Apparition de lIanvestrus

thermique

pendant II

pératures

L'anvestrus apparaît fr€quemment si l'on soumet au stress

des génIsses à vi ande, condl ti onnées aux climats froids. Ce­

n'est pas cléfinitif car I,;s femelles slhabltuent aux fortes tem­

et le cycle reclevïent normal dès la 16è ser.nalne (fa).

réapparart,

tatlon.

t f li té.

Far contre, si le stress devient plus important, l'anvestrus

la poursuI te du cyc Je nécessl tant une nouvelle période ('l'adap-

1.2.3. - Action sur la fertilité

Tous les auteurs ont noté une baisse Importante de la fer-

Les saillie:; et ir::;éminatlon infécondés sont plus nombreu­

ses en période chaude. Il existe u~,1.,; corrélation ent re "élévation ce la

température utéri ne (lors oe Jli nséml nati on et 1e jour suivant 1'1 nsémf na­

U on) et la réduction de la ferti li té.

Les S~i~ess envi ronementaux responsables de la baisse de

la fertf lité sont trÈls oivp.rsifiés ..

,t,emPéea,uee coepoeelle

l''~~# r--' ---............ ,

./ "\
~ 1 \

température '~ ( anima 1 l
vent ~__~__...-.;;:,. \ /

\ /

."'........ ",//'

'-- '0 __-'--

L-L dueée dtexpos1li on à la cha1eue

La c:Hmjnuticn de la fertilité Intervenant suIte au stress

thermique se retrouve r.on seulement chez fa femelle, mals aussi chez

le m~ le. Généra lement, per,dant les mois chauds et humlcles (aux USA

mols d'été (76, 69).

Cet te dlminu~ion c1e la ferti lité nlest pas observée dans

toutes les races, elle existe pour les vaches de race c guerneseys et

holstel ns, contrairement aux jersl aises et aux hyhl des (races européen­

nes - zébus en Afrique).
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Deux éléments essentl els permettent de comprendre la

baisse de producti'L!i~~es femelles

- ''InfertIlité est compl;lrable quelque soit l'origine de la semence

les anImaux élevés r10i'5 ce ici __ vne expérImentale 0urant la même

pérIode et fÉcondées avec la semence des mêmes taureaux ont des

résultats supérieurs,

On peut ~cnc cn déduire que les deux facteurs res­

ponsab les sont :

- la baIsse des pourcentages de réussTte de la fécondation

- une forte morta li té e:nbryonnaT re (69)

FOUi' cG:-talns auteurs, la température ambIante ne me­

dlfl e pas à celle seule la fertititÉ: des femelles, la lumTnoslté inter­

vient aussi, ensemble ils diminuent Je temps de survie 0es sperma­

tozol"des jusqu'à l'ovu lati on (32}.

DI autres attri buent 3. la cha leur une actl on oropre

(VIllegas cité par Gro.ncjean 197,) (32).

Ainsi à. Slngap;)ui', (les vaches holstelns vTvant dans

une étable cllr.~:'~;:-:~~:\ 2;° C :::,:",,;~ gestantes!3 58 %, contre 25 %

pour le groupe térïloi iî viv:ln~ ,~i If extérl euro

Tous les poi r.ts rie vue ne sont pas unanimes, quan0 à

l'effet du stress ther:nique sur la fertilité des fem elles.

WIlson ci té par Grandjean (1971) prouve que les tem­

pératures de l'été tropical imposées aux vaches en oestrus ne sont

pas Incompatibles avec la fertilité.

En effet, au Nyassaland (Afrique du Sud) les veaux

zébus naissent à 61 % pendant la pérIode 0e juIn 3 octobre et seu­

lement 10 % de décembre à avri 1.

Le maxlmu:Tl cl 1,-- JvT té sexuelle chez la vache apparart

donc de septembre il décembre, époque où la température est la plus

élevée 30 0 C et plus.
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Pour le bétall local, les résultats obtenus sont parfois

différents. comme en témoigne le comportement sexuel des vaches

Arussi (Ethl opl e) (71).

Leur regai n ~'activl té sexuelle conroncTc1e avec la preml ère

saison des pluies et atteint son maximum à la fin de la 2ème période 0"-'
la température est plus clémente (figure 4 et 5).

On peut constater que

- le nombre de sailli es par conception est mol ns é levé pendant la pé­

riode estivale (juin à septembre: P::; : saison des grandes pluies) et

pendant la petite saison des pluies (février à avril F 1).

- le nombre de vaches qui entrent en cha leur augmente avec le débita'! des

pluies.

Etant donné que la 1ère sailli e a Il eu envi ron 6 semai nes

avant la conception, le regain d'activité oestrale corncTde avec la pre­

mi ère saison des plul es et atteint son maximum à la fi n de la 2ème.

CONCLUSION

Comment comprendre alors les résultats obtenus par

Vi Ilegas, si l'on ne fait pas 1ntervenl r le rÔle de l 'a~aptatlon généra le

et ~e la tolérance ~ la cha leur.

Nous touchons là un des aspects riu problème ce Itaccli­

latlon des races européennes en pays tropical.

La température atmosphérique a donc une influence incon­

testable sur "activIté sexuelle de la femelle. Celle-ci peut être favora­

ble lorsque les variations sont de faibles amplitudes, elle est nettement

défavorable et m~e souvent néfaste quand le facteur température se

manifeste, excésslvement dans un sens ou dans l'autre.

1.2.4. - Action sur la vlabTlité du procult

Certains auteurs ont constaté une diminution clu poids 3 la

naIssance et de la vi ablll té du produi t, après une péri orie chaude. Ceci

peut a 11er jusqu1à l'avortement.
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En effet, les hautes températures peuvent avoIr des ef­

fets négatifs au détrIment de la durée de la gestatIon, aInsI si fion ex­

pose deux holstelns-frlSonnes (à 4,1:) et 6 mols ce gestatIon) pendant

27 h à 33 0 C, un avortement se produl t 2 jours après (76).

ParfoIs l'Influence de la chal,eur n'est pas suffIsante pour

provoquer un avortement, pal'" contre la vI a 11>1 lIté du produit n'est pas

bonne, et la mortalité post-natale Tntervlent dans

- 8 % pour les races locales

- J.5 % races ang laTses Importées.

en AfrIque du Sud, et sous des condltTons thermIques naturelles (12).

Le poTds à la naIssance est un facteur dont la varIation

est une conséquence du stress subT pal'" la femelle. Les veaux nés en

Afrique du Sud pendant l'été ont un poT ds Tnférl eur ce 26 % pal'" rap­

port à ceux nés en hIver (76).

1. J. - Effet des hautes températures SUI'" les m~U es

1. J. 1. - Retard de puberté

Les hautes températures ont comme chez les femelles, la

m~e action, elles retardent l'apparTtTon de fa puberté, en plus dTmlnuent.

la quallté de la semence, pal'" contre n'altèrent pas la libIdo chez le male.

AT nsi 10 jeunes taurillons jersT aT s placés dans une chambre

bfocllmatTque à 35 0 c, Sh/j., 26 semaTnes avant f(âge présumé de fa pu­

berté, présentent un retard Tmportant dans l'apparltTon de celle-cl (76).

OerJveux et Co (cités pat Grandjean) (32), arrTvent aux

mêmes résu ftats avec des Jeunes taurT lions européens Tm portÉs en régIme

tropicaT, à l'exceptTon ce la "bTdo quI reste faTbfe penclant de long moTs.

Le retard d'apparl li on cie la puberté des taurT "ons de race

européenne Tmportés en AfrTque est due à 2 types d'actIon de la chaleur

- dTrecte SUI'" fe testTcule

- Tndlrecte pal'" les relaTs endocrlnTens.
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li( DIrecte

La température la plus favorable au début cie la spermato­

~enèse et à sa poursuIte est celle du scrotum, 4 '\ 50 C Inférieur à

celle du corps.

La constance de la température scrotale est assurée par

un mécanIsme thermorégulateur (d'ori gl ne réflexe ou humora 1 selon les

auteurs), que seu Is possèdent les taureaux orlgl nal res d'AfrIque.

Les fibres dartorques et le crémas ter se contractent et

remontent le testIcule près de la chaleur abdomInale ou bIen se rel8chent

et l'éloignent en fonction de la température externe.

Cependant les fortes chaleurs mettent parfois en défaut

ce mécanIsme et chez les anImaux adaptés aux climats chauds, la peau

elle m~e 1ntervl ente

En Afrique du Sud, penciant la cani cUle, qui retar(le la

puberté des taureaux européens, les taureaux afrikanders clevl ennent

puberts, la peau c1e leur scrotum se ride, s'épaissit et (levlent mau­

vaise conductrice de la chaleur.

~ IndIrecte

De nombreux auteurs ont soupçonné la part que powaT t

prendre la thyrorde et à un moIndre degré les surréna les dans le fone­

tI onnement testl cu laI re quand l'anIma 1 est souml s .3 une forte tempéra­

ture(32, 9).

1.3.2. - l ...wallté du sperme

L'effet dépressTf de la chaleur sur la qualité de la se­

mence produl te par un taureau stressé thermIquement, est bl en connu.

L'exposition de l'anlmal,~ m~me pendant une pérlor.le très

courte (12 h), affecte la spermatogenèse, l' enclrol t généra lement attetnt

est le tube sémi nlfère. Cependant '5 .3 8 semaI nes sont nécessal res 3

"anIma 1 pour retrouver l'Tntégri té de la fonctl on testlcu laI re.

Le stress thermique .1 court terme est un élement Im­

portant agI ssant sur la ferU Il té,
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Cert ai ns auteurs travalll ent sur des taureaux Her'É'Mrt:;I~,

soumis à des Insolations artificielles du scrotum sur une pérlocle de

24 - 72h, ont pu préciser que les spermatozoT"des les plus résistants

à la chaleur sont ceL1X de la queue ce l'éoldyc'ime contrairement à ceux

de la tête (715).

L'atteinte de la qualité spermatique du mâle est également

obtenue, si l'on soumet l'anima l, non p lus il des courtes péri odes de

chaleur, mals à des cycles thermiq~es (alternativement 40 0 Ct 27° C)

artlfl cl e Is.

Les différent s paramètres qui caractérisent la semence

sont perturb§e

- motlli té très fai b le

- concer~'~ation peu· importante

- augment ati on des spérmatozoT"des anormaux.

Ces effets sont plus marqués chez les mâles de races pures

(européennes) que chez les taureaux croisés (zébus - races Importées).

Far contre dans ce cas, le temps de récupération pour ob­

tenIr une semence de nouveau norma le es t de 9 semai nes après le stress.

Le rétab IIssement est plus rapide et comolèt chez les croisements Rerl­

Slmhl que chez les Holstelns et Brown-swlss (46).

Mals les taureùux vivant à l'extérieur, sous 1es climats

chaucs, sont soumis également à des cycles naturels, de température que

sont les saisons. Il est Intéressan': çl('~ constater que les variations des

différents paramètres caractérisant la semence, se font dans le même sens

que pour les animaux soumis à des cycles thermiques artificiels, mals 3­

un degré mol ndre pulsqu'i ci des races loca 1es afrlcal nes sont étudIées

(zébu gobra) au C. R. Z. de Dahara-Djoloff - Sénéga 1 (4, 5, 6).

Les différents paramètres du sperme sont

- la motlll té

le volume

le pourcentage de vlvants-mobi.les

- le pourcentage d'anomalles totales.
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TABLEAU N° 2
VARIATtONS SAISONNIERES DES CARACTERISTII~UESDU SPERME DE GOBRI-\------------------------------------------------------------------------------

( - - - . . . . ~ .- . )· . . . .
( : : Moti Ilté : Volume : Concentration: % VIvants )
( : :----------------:-----------------:-----------------:-----------------)
( : n : la : 10 : la : 10 )
( . . . . . )· . . . .
( .Janvier - F€vrler: X ,~ . : 3,5 : S,95 : 840 000: 64 )
( Mars : -:r-l.~: 0, 45: 2, 17: - : 114 )
( : e"" : a J 70: 1, 5.5: - : 11, 25 )
(--------------------:-----------------:----------------:-----------------~-----------------:-----------------~
( . . . . . )· . . . .
( twrll - Mal - .Jul n : n : 1 : 4,8 : BOO 000: 60 )
( • • 3· • • )· . . . .
~-------------------~-----------------:---------------- :-----------------:-----------------:-----------------~
( : n : 22 : 21 : 22 : 22 )
C· • • • • • )· . . . .
( .Juillet - AoÛt : X : 3,08: 5,1·5 : 763 636,36 : 58,04)
(Septembre : ~t· : 0,74: 10,20 : - : 337,04)
( : ~ : 0,88: 3, 27 : - : 1e, 79 )

(--------------------~-----------------:----------------:-----------------:-----------------~-----------------~
( : n : 11 : 11 : 11 : 11 )
( . . . . . )· . . . .
( Octobre - Novembre: X : 3,4 : 3,5 : 872 727,27 : 62,72)
( Décembre: 0-..... : 0,62: 1,50 : - : 16"',83)
( :.ç-: 0,83: 1, 28 : - : 13,65)
C--------------------:-----------------:----------------:-----------------4-----------------:-----------------)

:a Ecart type

.....~- .. Varl ance

D'après rapport annuel C. R. Z. DAHR/\ (1900)
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SPERMIOLOGIE DU ZEBU GOBRA 1 RAPPORT t.R.Z. DE DARHA - D.JJLOFF 1981

VARIATIONS DE LA MIILITE SELON LES "lIS fig a 1/
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Afin de dlcerner les moments où le sperme de gobra est

de bonne qualité, il est utile de ('lonner les normes idéales:

- bonne moti Il té :1 2, 5

- bonne concentrati on :1 7.50 ('00 sptz/m3

- taux d'anoma li es correctes = 11 %

- taux de vivants me hiles satisfaisants :1 55 %.

Les variations saisonnières des caractéristiques àu sper­

me de gobra, sont données de manières chiffrées dans le tableau (2)"

Cependant, les graphiques mettant en évidence la variation de chaque

paramètre en foneti on du mols, permettent de mi eux cerner la mauvaIse

période de production de sperme (figure 6,7, 3, 9).

Les fortes cha leurs semb lent avoi 1" un effet néfaste sur la

qualité du sperme, car pendant les mois les plus chauds (Mai-Juin-Jult~et)

nous notons

- une augmentation du pourcentage d'anomalies totales

- une réduction du pourcentage de vivants moelles, de la

motl Il té e~ rie la conc~ntration.

Par conséquent le moment favorable à la production de sper­

me va du mols de seotembre au mars-avril (période sèche).

En 1982, les études poursuivies par le C. R. Z. de Dahra,

appellent les mêmes conclusions concernant l'évolution dE13 paramètres,

excepté le volume dont les va leurs sont p lus importantes de jui n à sep­

tembre.

Cependant, pour le vétérinaire zootechnicien, qui doit

décider de l'introduction d'une race dans une région, les mei lieurs types

d'études doivent être comparatives. effectuées sur plusieurs races dans

les mêmes conditions.

Celles-ci ont été réa Il sées en Afrique du Sud, sImultané­

ment chez des taureaux Friesland (SoS' taurus) et afrikander (Sos iOOI­

eus) à une température de '!JO o C pendant fi j (64) à 35-40~o d'humidité

(chambres bioclimatIques) sur des animaux ayant le même age et le même

poids.
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Les différences raciales concernant les caractéristiques

du sperme sont très Intéressantes (figures la, 11).

On oeut en tirer les conoluslons suivantes:

- la motilité Initiale est moins affectée chez les afrikanders que les

Frl es lands, le retour à la norma le après le stress se fal t en 6 se­

maInes (Afrikanders), e semaInes (Frleslands).

- le pourcentage de spermatozordes vIvants après l'exposItion à la cha­

leur est plus grand chez les afrIkanders (zébus)

- l'augmentation dans le pourcentage de spermatozordes morts suit de

manière parallèle la baisse de "IndIce de motilIté et le retour \ la

norma le se fat t en 1) semai nes pour les races local es et 8 semel nes

pour" les races Importées

- la faIble Incidence d'apparition cles anomalies orlmalres chez les afri­

kanders reflète leur bonne adaptation aux hautes températures

- aucune réponse physIologique ne peut explIquer la grande Importance

d'apparition des anomalies de 2ème ordre parmI les spermatozordes des

taureaux afrIkanders

CONCLUSION

Les études réalisées Ici, montrent que la qualité du sper­

me de t aJreau dépend de la température amblant e, les fortes cha leurs

environnementales la déprécient. Cependant, l' ne suffit pas de récolter

une semence cie bonne qua lité, utilisée sur des femelles stressées pour

obtenir des chances élevées de conception. La vache elle aussi 110lt

être placée dans de bonnes conditions thermTques (cf sectTon 1, 2, 3).

Le pourcentage de saI lUes fécondantes le plus Tmportant

(femelles gestantes) est obtenu quand les deux partenaIres sont olacés

dans des condltr ons thermiques satisfaisantes (température Tnférl eure à

29 0 C ) (tableau 3 : cl) et Inversement (3 : a).

Pour le preml er cas les p lus forts résu Itats concernant

le pourcentage de conceptl on sont par ordre décrol ssant obtenus chez :
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TABLEAU N. 3 - Effet ce la chaleur d'été sur la récolte et l'utT IIsatTon

de la semence congelée bovIne

:----------------------:----------------------:----------------------:-------------------)

TempÉrature 29 0 C et plus: Temp€rature Tnf6rfeure à )
2QO C

:---------------------------------------------:------------------------------------------)
% gestal1tesNombre sa III es0/0 gestantesNombre saI Iii es

, vaches 1nsémI nées .,
( . .)

· :

(

(

(

(

( . . . . \.
• • • • ft

( Semence collect€e: : : : )

( température : 72 : 30, 1 (a): 1fH) : 47, 1 (b) )

( 29 0 C et plus : : : : )

( . . . . ).. .. .. ..

( . . . . )· . .. .
( Semence co Il eetée : : : : )

( température: 284 : 44,7 (C): 781 : 53,5 (c) )

( Tnffo.nt Bun à 29 0 C : : : : )

( . . . . ).. .. .. ..

Le pourcentage de gestantes est donné après une ou deux Inséminations d'aorès KELLY et HURST (1963)
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- les Holstelns frisonnes

les Jersiaises

- les Brows-swi ss

- les Guernesey

Les résultats sont intermédiaires, si la semence est col­

lectée à une température différente à laquelle la vache est inséminée

(3 : b, c).
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2. - Mécanisme ç'action du str-ess ther-mlque sur- la fonc­

ti on de r-epr-ortuctl on

Selye (1_.1) 1939 a défini le str-ess ther-mique en ter-me d'axe

hypophysocor-ti cotr-oDe.

tv'ai s en consi dér-ant le nombr-e ce r-éponses endocr-I nes et

physl olog; ques Il ées au str-ess, une te" e défi ni tI on aDpar-a rt tr-OD r-estr-eT nte.

On peut le défi nlr- comme un évènement qui r-emet en cause

de façon Impor-tante l'homéostas; e de l'anima 1.

La r-éponse au str-ess ther-m;que ne se fait pas fondamentale­

ment au niveau du système r-epr-oducteur-, mals cette r-éponse le per-tur-be

pr-ofondément. (53)

2.1. - Rappel ce la physiologie du cycle sexuel chez la

vache

2. 1. T. - La phase cestr-ogénique

L'oestr-ogène pendant la phase folilculair-e est secr-Étée Par­

Ies cellules de la thèque inter-ne cu follicule çle Oe Gr-aaf, sa concentr-a­

tlon augmente pencant cette cr-olssance folliculalr-e pour- attelnçlr-e un pic

le jour- çes chaleurs (flgur-e 12).

Cer-t ai ns auteur-s notent un seconç DT c ver-s les 4-6èm e jour-s

apr-ès le début des cha leur-s, cont le taux est tr-ès discuté.

2. 1.2. - La phase pr-ogestér-on;que

La pr-ogest€r-one est secr-étée pr-I nclpa lement par- 1e cor-ps

jaune dur-ant la phase lutéa le du cyc le. La concentr-atlon augmente pr-o­

gr-essTvement, atteint un plateau (10-18è j.) puis chute,. par-tlr- Cu llJè

jour- en l'absence de gestation.

Cette chute cor-r-espond à la r-egr-essi on du cor-ps jaune, par­

contr-e slJ 1 y a féconcatTon le taux de pr-ogester-one est sensiblement le

même pendant toute la dur-ée de la gestation, avec toutefois une excr-étlon

Tntense ver-s le 2ème moTs.
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FlaJRE IS: Sch€ma du mkanisme hommal du cycle de la Vache (axIifi6 selon nfIBAlJLT
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A la derni ère Déri orle de 1a gestati on lorsqu,! 1 y a chute

du taux de progestérone, l'accouchement est imminent.

2. 1.3. - Les hormones hypophysa! res

L 'hypophyse libère en perinënenCO une fai b le quanti té d'hor­

mones gonadotropes (FSH et L.H), c'est la céc:,arge tonique qui assure la

croissance folliculaire.

Cette secréti on est sous la c{'penc1ance cu centre hypotha la­

mlque de la tonIcité.

L'ovulation e::;l ptovoquée par' une décharge importante d'hor­

mones gonadotropes. Cette secréti an est contrô lée par le centre hypotha­

lamique de la cycllcl$€ (région préoptique).

2. 1., L~." •. r{'~?u:atlor. nu cycle sexuel

La concepti on classique se Ion laque Il e la rÉgu lati on du

cycle oestral dépenc <:1e J1équi libre ent re les gonadotro?lnes et les hor­

mones ovarl ennes est modifi ée par les derni ères recherche:;.

Le rôle de l'hypothalamus dans la productl on et la libération

des gonadotroplnes est assuré par les neurosecrétlons hyoothalamlques

appelées encore releasi ng factors (R. F. L

L'hypothalamus libère de façon continue et en faible quantité

des R.F. Ces R.F. par l'intermédiaire du système porte vont stimuler

l'hypophyse et entrarner la secrétion de FSH Cc LH (figure 13). '.

Cette secrétion de FSH et LH se caractérise par un nIveau

de base dl t encore tonique.

La concentration basa le de LH cans le plasma est de 1 -3

2 ng/m 1, celle de F5H varl e selon les auteurs.

Sous f1actî on ce cette secrétlon basale, il y a maturatIon

follIculaIre et libération c'oestrogènes, qui va attelnrire son maxImum le

21è jour.



Les oestrogènes (forte cose) exercent une rétroaction

positive sur le centre de la cyclici té, il Y a décharge d'une grande

quantité ~e gonadotrop\nes (surtout LH) provoquant Povulatlon ; le

corps jaune se forme et secrète une quanti té croi ssante de progesté ...

rone.

La progestérone exerce une rétroaction négative sur le

centre de cycllcJté empêchant l'ovulation.

Enfin, Il semble que les oestrogènes jouent un rÔle Im­

portant en favorisant la production de prostag/anrllnes (P9 f="2Z) au ni­

veau de Putérus.

Cette PgF22 est capable r'entraT'her la luténlyse, la

chute brutale ~e la progestérone plasmatique et le retour en chaleur

dans les 2 à 4 jours.

Chez 80S taurus la régulation commence à être bien

connue, ce qui est différent chez Bos Indlcus (80).

REMAR':1UE

Des chercheurs traval liant sur les profi Is des hormones

gonadotropes du zébu pakl stanals, pensent que le facteur mi li eu (zone

tropicale) et le faci.eur génétique (Bos Inc1icus), semblent ne pas In­

fluencer le r.léroulement ("les processus hormonaux.

Ces hormones évolueraient sur le même mode que chez

les taurins.

2.2. - Réponses hormonales

A la suite ("lu stress thermique, on note une modification

de tous les systèmes hormonaux, ("lu fai t de leur 1nterd~penrlance.

L1équl libre étant rompu, la reproductÏ0n, les proc'uctlons

et la santé de l'anima 1 sont perturbées.

Deux types d'hormones sont principalement étudiées

- la progestérone

- les hormones gonadotropes (FSH et LH, avec la LH

prl ncT pa 1ement).
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2.2.1. - La progestérone

Nous étudl erons ses varl ati ons dans 3 cas précis

- élevage 3. l'extérieur

- élevage en étables climatisées

- var! atl on de la progestérone en fonction du st ade de la

reproductl on.

2.2.1.1. - Elevaqe à "extérieur

Le progestérone comme toutes les hormones sexuelles,

subit des variations dès que les femelles sont placées dans une zone

d'Inconfort thermique.

L'augmentation de son taux !languln Intervient raoldement,

mars l'anrma 1 s 'habi tue~ la cha leur et l'on observe une dr mi nut f on par

la sul te.

Des exoérlences réalisées, sur (leS vaches Guernsey

(stressées à 33 0 C), confl rment ces résu Itats, puisque les animaux

répondent par une secr€tlon hormonale plus Imoortante.

Cependant, dès le 2ème cycle oestral, le taux hormonal

tend 3 être 1nférl eur à la norma le.

Le changement observé durant le 1er cyc le dol t être dO

à la chaleur Intense ou à l'activation cHurne des fonctions secrétolres.

La dépression, intervenant pendant le 2ème cyc le, peut

être le résultat de l'adaptation progressive .3 ces exposl tlons prolongées

au chaud et la cause des échecs cné levage du bétail Importé sous les

climats afrl cal ns (47).

2.2.1.2. - Elevage en étables climatisées

L 'é levage des anl maux dans des locaux c Ilmatl sés, permet

de remédier 3 l'effet du stress thermique sur la progestérone, et obte­

nrr ainsi de meilleurs résultats de reproduction.
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La concentr-atlon sangul ne chez ces bovl ns est subnor-ma le,

contr-air-ement à ceux élevés à J'extér-Ieur-, pour- lesquels on constate une

('épr-esslon hor-monale cès le 2ème cycle.

Ceci montr-e qu'i 1 existe une r-elation entr-e la secr-{,tlon

hor-mona le et le degr-é de str-ess ther-mlque.

L'augmentation (le la secr-t'ition ce pr-ogestér-one est évidente

chez les animaux apr-ès leur- i ntr-oductl on cans un local à tempér-atur-e plus

clémente, lor-s du 3ème cyc le.

Le str-ess ther-mlque, appar-emment, suppr-Ime chez les ani­

maux témol ns le c:l~veloppement lutéa 1 et SD fonct! on 3 un haut c1egr-é.

,/\u pic rie la fonction lutéale rlur-ant le cycle oestr-al, la

concentr-atlon san ?ulne de la pr-ogestér-one oscille entr-e 5 et 10 n9/ml,

a lor-s que les animaux c limatl sés ont une concentr-ati on sangul ne c4e

4 ng/ml, plus pr-oche du taux dans les conditions nor-males, rl'OIJ la dlf­

fér-ence de fer-tlll té.

;\Insl par- "1 nter-méc'iair-e de la climatisation, les vaches

améllor-ent leur- secr-étlon hor-monale, cependant cela n'adoucit pas entiè­

r-ement l'effet négatif de l'hyper-ther-mi e (69).

2.2. 1 .3. - Var-iati'm (~e la pr-ogestÉr-one en fonction du

stace de la r-epr-oduction.

Il est i ntér-essant de suivr-e la var-I atl on cu t üux hor-mona l,

chez des Hoisteins-Fr-isonnes soumises :3 de f()r-tes tempÉr-atur-es (37,8° cl,
en fonction de leur- stade dans le cycle r-epr-oductlf (en lactation ou non)

pour obser-ver- la r-elat Ion existante avec la r-Éductlon de fer-tlll tÉ •.

Le t aux de pr-ogestÉ:r-one augmente c1e manlèr-e significative

~hez les femelles en lactation, qui rlevlennent hyper-ther-mlques dur-ant la

pér-lode chaude, a lor-s que les valeurs de cet te même hor-mone ne chan­

gent pas chez les femel les tar-Ies (pas en lactation, mals gestantes) qui

l'estent hom~cther-mes. Une telle Inter-elatlon est obscr-vée entr-e la fer-tl­

Il té et :

- les valeur-s ser-iques cie la pr-ogestér-one, , • t

- le degr-é oe stress ther-mlque causé par- lE! temps.
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La <ilml nutlon de la fe ...tllI té et l'élévatl on cu taux sé lque

rie p ...ogesté ...one sont assocl és avec l'augmentation rie la tempé ...atu e am-

bl ante.

Il est 1nté ...essant c'e suiv ...e pas ?i pas la va ...1atlon nu taux

de p ...ogesté ...one tout au long du cyc le oest ...a 1 cepuls l'ovu latl on chez des

femelles Holsteins en lactation non gestantes, à deux tempé ...atu...es

(figu...e 14 ).

On peut note... chez les animaux st ...essés

- 2 pl cs ho...monaux - 1 au 11è jou... ~u cycle

- 1 au 15è Jou ... du cycle

alo...s que chez les témoins, l' n'existe qu'un seul pic au 15è jou....

Dans 1es deux cas, on note ensui te une dlml nutl on de la

p ...ogesté ...one, no...ma le en l'absence (le gestatl on.

CONCLUSION

La p ...0gesté...one est essenti elle pou... p... épa ...e ... '615 an..... .)0'

maux à la &poncent! on et pou... mal ntenl ... la gestatl on.

La basse concent ...atlon sanguine explique les hauts deg ...és

d'accident de la ...ep ...oductlon chez les bovi ns eu ...opéens du ...ant les temps

chauds.

On comp enc' ml eux pou"'Quoi, les nlmaux fIC lima li ses" ont

une haute fe... tt Il té pa appo... t aux nlmaux st ...essés (natu ...e/lement ou en

chamb... es bloc Itmatl Ques).
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2.2.2. La LH

Les hormones gonadotropes (FSH et LH) sont très Impor­

tantes ('lans la physiologie sexuelle des bovins (rappels physiologiques),

car leurs décharges massives provoquent l'ovu lat! on.

La Derturbatlon ce leur récharge, sous 1'1 nfluence du

stress thermique peut être 3 l'origine ru cycle anovulatolre, ou (le trou­

bles de la ferti lité.

Cette vari atl on se fal t généra lement ('lans le sens d'une dé­

pression, le pic ce réponse ovu/atoi re est p lus modeste, al nsl que la cu­

rée de J'oestrus (47).

" va leur cu pl c ovu latoi re (génisses Holstel ns-frl sonnes

synchronl sées)

- température ambl ante de 18,2 0 C

pIc re LH • 51 !. 5 ng/m 1 (l'augmentati on persiste

8 3 15h)

- température ambi ante (le 33,5° C

pTc ce LH :1 44,5 ± 4,3 ng/ml

la température corporel te augmente rie 1 à 1.15 0 C

(l'évaluation du taux hormonal se fait par radlommunologle).

~ valeur basale je la LI-'

La LH basa le qui es t approxima tivement de Z,43 "g/m 1 f)our

toutes les génisses, augmente significativement c1urant la phase lutéale

(lU cycle pour arriver le 10è jour jusqu'·) 3,.5 ± 2 ng/ml et diminue

ensuIte.

- à 33,.5 0 C

Les valeurs basales durant le cycle, subissent comme le

pice ovulatoire une diminution quand l'animai est stressé (tableau n04).

Le taux cie LH le jour 1 après l'oestrus est de

1,25 + 0, 31 ng/mt à 33,5° C- -
2, 15 + 0,21 ng/ml à 18, 2° C.- -
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T ASLE,..,\U nO 4 -VALEUR MovENNE nE LA LH PLASN\AT.lQUE DURANT LE 2ème CYCLE

C-f)tAPF~ES M ..\Dp,"l ET cC"' 1~73)

(. . ~l

( Jour s eueycie ; L H à 18, 2 0 C ; L..... ?:\ 33, li 0 (' )

(------------------:--------------------------------------------:--------------------------------------------~
( : ng : ml : ng : ml )
( - 6 : 2,41 : + 0,24 : 1,41 : +0,2" )
( - 5 : 2, r; 2 : - 0, 40 : " 38 : - 0, 34 )
( - 4 : 1, 88 : 0, 34 : 1, 62 : (', 45 )
( - 3 : 2, 45 : 0, 49 : 1, 42 : 0, 34 )
( - 2 : 2,15 : 0,33 : 1,02 : Q,1!' )
( - 1 : 3, 17 : 0, 6 1 : 2, e7 : 0 , 2 9 )
( . . . . )
( ; . ; . )

( 0 Oestrus: 61,29 5,00: 44, 56 lJ, Je )f· . )
+ '~ ; 2,1.5 : 0,21 ; 1,25 : + 0,31 )

( + 2 : 2,54 : 0, 51 : 1,09 : - 0,20
( + 3 : 2, 43 : 0, 40 : " 58 : 0, 42
( + 4 : 2,65 : 0,43 : 1,80 : 0,40 \
( + 5 : 2, 55 : 0, 30 : 1, 56 : 0, 34 )

(------------------~----------------------:---------------------4----------------------:---------------------~

1

+ 6 : 2,70 : 0,35 : 1,62 : ,!o,35
+ 7 : 2, Je : 0, 52 : 1, 25 : 0, 37
+ 8 : 2,32 : 0,43 : 1,40 : 0, 18
+ 9 : 2, 42 : 0, 34 : 1, 50 : (', 25 )

( + 10 : 3,53 : 0,27 : 2,2(\ : 0,41 )
(------------------:----------------------:---------------------:----------------~-----~---------------------)
( + 1 1 : 3, 28 : 0, 30 : 1, 97 : + 0, 3~ )
( + 12 : 2,83 : 0,29 : 1,32 : -0,29 )
( + 13 : 2,92 : 0,45 : 1,48 : 0,34 )
( + 14 : 2, 49 : 0, 39 : 2,0 1 : 0,29 )
( + 15 : 2,53 : 0, 48 : 1, 39 : (\, 43 )
(------------------:----------------------:---------------------:----------------------:---------------------)
( + 16 : 2, 43 : 0, 2. f) : 1, 4.5 : + Cl, S1 )
( + 17 : 2,23 : 0,36 : 1,62 : -0,36 )
( + 18 : 2,08 : 0,29 : 1,31 : 0,28 )
( + 19 : 2. 63 : O. 36 : 1• 02 : O. 26 )
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Le taux de LH à 33, SOC augment e progressivement du

Jour 1 au Jour 10 atteIgnant 2,2(1 ! 0,41 ng/mf. On observe la même

phénomène à 10:2° c.

Les valeurs moyennes rfE'. la LH sont oonn'as dans les

heures suIvantes. le pte ovu/atorre aux c1eux températures dans le

tab leau nO S (50).

Certains enlmllUX présentent ~ la moitIé de leut"" cycle un

pic (9 ces sur 12) à 33,5 0 c.

Les varlatfons du taux de LH, pour un seuf animai sur 4

cycles o~st"eux cons'cuttfs 6t à {'eux temp'retures : 10,2" C et 33, 5° Cf

permettent c'e vlsue liser nettement l'effet c'épressTf ciu stress thermIque

sur cette hormone {SOl, ausst bTen sur le pic avuletorre, que la LH ba­

sale (figure 15). •

En perellèle, la quantité C"e nourriture prIse suT t le chute

hormone le quan~ le température augmente.

Le rtponsee/Tmentafre observée, en ambIance cheuc'e

(ehembre bloctfmetJque), correspond à celle de bovIns européens, le r'­

ponse d'anTmaux plus rustiques (zéb:~"~' est dIfférente (baisse de le con­

sommetfon moIns Intense).

Les résultats notés ne font que confT rmer, ce qu' est ob­

servé précédemment, c'est \ dire les effets négatifs (les hautes tempéra­

tures envTr-onmente/es SUl'" le taux plasmatique cie LH (5°).

RiMABQUE 2 :

Par contre te stress thermIque n'a pes d'effet

• - nJ sur la fréquence de l'augmentatfon préovuletoTre c4e

LH
- ni sur' l'TntervaIJe entre l'augmentation or~ovutetoTre "'e

LH et l'ovulsUon chez les HolsteTns-Frfsonnes (en IBc­

tatTon ou non) (74) hableau nO 6).
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YILett MOYIUmB DB LA LH POmt LB SICO!'D CTCLB
.. ft • _.:ee

~HlZ 6 ARI!lUJ: 4... dti~:t ~_13.5·C, .
DANfj ..LBS. ijBlJJl8§ "SCUPA!!' II 'D]!Am LI PIG,

OVULATOIRB •..- ..
H••I''' ••
to.tioe

d. pic CS. tH

.. Il

- 8

- 4

o

+ ,.

+ 8

•

3,49

t5,SI

a./Ml

't 0,19

t: t ,18

•

44,66

1.52

~O,t9

:.t 0,"6

±.4,I'1

:tI,35

't.O,IS

D'...89 tiDAR DT JO&lSOR (197')
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VARIATIONS DU TAUX DB LA LB CHBZ UM SBUt ANIMALt _ • • 1 iii ........

USUJtBttSUR .. eTetBs CONSBctrrIPS .. 2 TBMPlRATtTRB5
J *' •• ~

\

sL:::~ d l
:.,1 Ai" A' fil 1 AJ 1. 1 II, 1 • 1.... ! 1 . 1 • ! , 1 ! l, l ,. j, ! 1 t l, l ' ,l, 1 ... 1_

...10 ..Ar ...., .5 )0 ~~5 .AS S .AD ,;.5 JO S ...tO .Ar :0

-A i)llys --+414--·..A9 1)'".5--4.........--.--.U:ï),,'t.5 .•44--,-" 1.,3 ~'4.J ----...

LA.i..ra .O.~l'. le ralatioft elltr. 1. 1II0m••1: d. ~'~. 10 pic d.
LB et 1. COIl.OIIIIII.tioB .1i•••t.~r. de l' ••i.el •

D'APRIS MADA" ft JOIllCSON ( 1973 )

~G: Il
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TABLEAU n° 6-INTERVALLE EN HEURES DEPUIS LE FiC nE LH J..JSQU'A L'OVULATION

CHEZ DES HOLSTEINS-FRISONNES EN LACTATION OU NON. STRESSEES

THERMIQUEMENT (37,8., C) ou NON (PERIODE FROIDE OU CHAUDE)

(c Vaches nor1 en lactati on : ~-~aches~~actation: V h 1 t tl 1): : a c es en ac a on
( non en saillies : non saillies : saillies)
( Groupe 1 : Groupe 2 : Groupe 3 )

(---------------------------------------:-------------------------------:-------------------------------)
( . . . . . . )· . . . . .
( : froi de : cha ude : frol de : chaude : fr 01 de : chaude )

(-----------:--------------:------------:----------------:--------------:---------------:---------------~
( . . . . . . )· . . . . .
(intervalle; lQ-O : 211-0 : 22 : - : 18 " : 19,6 1l< 1l< )
( . . . . . . )· . . . . .
(approxlma- : : : : : : )
( tlon : 1-0 : 1-7 : 1-2 : - : 2,3 : 3 )
( . . . . . . )

( MI nI - Maxl ; 18-22 ; 14-26; 18-26 ; 8,8 ; 14-22 ; 10-26 )
( . . . . . . )+. • • • . .
(n : 4 : 6 : 5 : 2 : 3 : 5 )
( . . . . . . )· . . . . .

+ Inclus seulement les femelles chez lesquelles des pics complets de LH sont observés

1l< Vaches gestantes seulement

1l< -f< Vaches non gestanles
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2.3. /\ctlon sur l'appareIl génItal

Nous avons déjà noté les moc,lflcations du cycle ovarIen.

Mals le stress thermIque n'agIt pas seulement à ce nIveau, l'utérus est

le sIège dlune augment atlon ce température quI est antagonIste à une

bonne Implantatl on de l'oeuf.

L'enregIstrement ces températures rectales et utérines, de

vaches laItières stressees à 35° C, lors de flinsémlnatlon
e
),4,5 ±. 4,5 h

plus tard le prouve.

Les vari atl ons moyennes (~e ces oeux données pour 226

femelles Holstel ns sont les suIvantes

- 38,4 ±. 0,04° C pour la température recta le ) lors (le

- 36,'5 ±'0,03° C pour la température utérIne) l'I.A.

quelques heures après :

respectivement - 38,1 + 0,03° C
- 38, 3 ±. 0,03 ° C

On constate que les données concernant l1utérus sont tou­

jours lé9èrement supérl eures ~ cel les du rectum, par consÉquent le

stress quly subI t l1embryon est un peu plus Important (34).

Certai ns auteurs pensent que la température utérine est (le

2° C supérieure à celle du rectum (10).

Mals aussi que les températures

- utérIne lors de t'insémInatIon

- maximum, ml nlmum et moyenne le jour de JlI nséml natl on

- maxImum; mInImum et moyenne le jour suIvant fllnsémlnatlon.

sont lIées avec les varIations de conceptions,

La température utérIne et moyenne ambiante le jour de l'In­

sémInatIon sont Inversement relIées 3 la fertilIté. Les chances ne concep­

tlon dImInuent de 61 \ 45 % quand la température de l'utérus augmente de

1° C, 12 h après fllnséminatlon.

L'augmentation de la progestérone secrétée en réponse à un

stress thermIque cause un déséqul libre hormonal tel que l'utérus et l'em­

bryon devl ennent 1ncompatlb les (71').
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Four lutter contre la température importante cie lIutérus,

et permettre la nidation et la poursui te cie la gestation, les animaux

adaptés augmentent IIU.B.F" (uterus blooc flow ou flot sanguin alimen­

tant l'utérus) favorisant ainsi la dissipation (Je chaleur (35).

Etant donné les condl ti ons therml ques clans 1esque Iles se

trouve l'utérus des femelles vivant en climat chaud, la gravité des ma­

ladies Ir.fectleuses (métrites) est augmentée) par cont re leur incidence

ne Iles t pas.

2.4. - Action sur "embrvon et le foetus

Les variations endocriniennes et Ohysiologiques qui modi­

fient "environnement de l'embryon et ou foetus peuvent Interrompre le

déroulement normal de la gestation, sul te au stress th8rm!c1l'e.

L'embryon Ce bovi n-.:, dans les condi ';i ons norma les, arrête

fréquemment son développement après avoir pénétré dans l'utérus, de

telle sorte que cet organe est considéré par moment comme un mécanisme

physiologique aberrant (73). (races européennes surtout)

Cependant, l'augmentation de température in-s!tu de celui-cl

n'est pas la cause majeure cie la morta lité embryonnaire, Une dépression

plus Importante est obtenue quand la -femelle est stressée (en chambre

bioclimatique) depuis la féconda tian jusqu 1au moment de l'entrée de l'oeuf

(lans lIuté~us.

Par contre; des pourcenia0es rie morta li té plus falb les

sont obtenus /or'sque la cha Îeur z::mbI3r,i:e est ,z i evé8. seulE'ment lors de

la fécondation.

Cependant la mort des embryons n'est observé que tardive­

ment, même 51 la vache est placée dans une ambiance chaude durant les

preml ers stades du développement post··-féconeati on"

Far conséquent, la température corpore/l e de ta femell e,

lors de la fécondati on et. des premf ères divisions cell u lai res dol t être

norma le pou... obtenl rie max! mum de cha r,ce (J lavai r un jeune à terme.
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\ l'PLUBleS pB LA T8afPIRtJU!ULJ!I~1 AQY PRIS III LA
fBITILISATIQN SUI LA DUJnW....œ Q.ISTATION CUZ LIS

MOQ1ONS. OU BOV1.!S w

~ S.rvivaate
Dona'•• entre pareathé•••

• Dombre d'observations pour cbaque
groupe de te.péretur••

*--_.--.,ll.,lC 14011toIle ( Ater.e )
71

x- .. - x Bovi.e à 35 43 'J

50

25

(20)
/1- ..

, .. ... ..
",
~80)

Température rec
rectale ( ·C'to,aso

)--_........_-""".----~------_._. -_.__.....--_......._--------'_....
38,0 :S8,5 40,0

Temp'rature ree~.le chez le Mouton lore d* t'I.A.

.. • lee boy!•• : lIB .prée L'I.A •

DtAPRBS YINCBNT ( 1971 )



- 53 -

Pour éc lai rel r cette posslbl Il té, VIl"\eent (76) mesure la

température recta le des brebIs et vaches en Jactatlon c1e races pures,

lors de l'accouplement cians le but de mettre en évIdence une vé lat! on

avec le pourcentage d'embryors survivants à 35-43 J chez la vache, et

de Jeunes agneaux 3 terme chez la brebIs (fIgure 15).

F' lus la température recta le augmente, plus le pourcen­

tage d'embryons ou de foetus morts est Important. Or, le cllmat 1nfluen­

çant directement la température corporelle des animaux, Il est donc le

prl nclpa 1 responsab le de la durée de gestation chez ces deux espèces.

2.4.2. - Action sur le foetus

La principale action du stress sur le foetus est l'avor-

tement.

La grande majorité des vaches européennes, Importées

pleines en AfrIque, avortent dans les Jours suivants leur arrIvée, sI

des structures particulières ne sont pas aménagées pour les recevoir:

- c IImaU satl on

- zones ombragées

- zones de doucheges

REMARClUE

Le poInt le plus significatif est le dIfféré existant entre

le moment où est appliqué le stress et la conséquence Immédl ate de

celuI-cI.

Le stress thermIque appliqué à une phase précoce du dÉ­

veloppement embryonnatre nIa pas de conséquences Immédt ates, mals ses

manifestations restent latentes Jusqu'à une phase plus tardtve de celut-cl.
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3.1. - Les dispositifs de protection

De nombreux travaux établissent que la période la plus

vulnérab le est ce Ile qui précède et sul t de peu l'ovulati on.

C epencant, la protection de l'anima 1 penclant ce court

moment a peu c"effet sI celui-cl est soumis depuis quelques mois au

stress thermique. L'action ce ce facteur n'est pas reverslble en une

péri ode brève.

De nombreux dlsposltlfs existent, les plus simples sont

<1'une rentabl Il té évl <1ente.

On peut relever

- la réfrl gératlon locale

la cllmatlsatlon (utl le oour obtenl r un sperme de meilleure qualité

dans le cac1re d'un centre d'! nséml natl on artlfici e Il e, mal s aussi chez

la vache).

- les systèmes de clouchage

- l'étab IIssement de zones d'ombre.

Les trois dernl ers procédés sont les plus uti IIsés pour

amé Il orer l' effl caci té reprocluct Ive des animaux sous les climats chauds.

3.1.1. - L'établissement <1e zones d'ombre

Les expériences réalisées avec des vaches laitières, éle­

vées dans des installations ayant des parties ombragées, mettent en

évidence ces différences notab les concernant la physl 01091 e c1e la repro­

duction, par rapport aux animaux en contact avec la chaleur ambl ante.

(- température zones ombragées : 28,4 0 C)

(- température zones ensolel liées: 37,7 0 C)

Les performances sont 1nférl eures chez les femel les stres­

sées, non seulement la production cle lait est plus faible (11i k9!J contre

16,6 kg/j pour les autres), mais la fonction reproductrice est aussi at­

tel nt e, puIsque le pourcentage de sai 1Il es fécondantes est ce 25, 3 %

contre 44,4 % pour les animaux orotégés.

Ces résu Itats montrent bl en que l'utl IIsati on cle dl sposl tifs

simples tel que les structures ombragées améliorent considérablement

les performances zootechniques c!es anImaux (58).

Standard
Texte tapé à la machine
-55-

Standard
Texte tapé à la machine
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Cette solut Ion dépourvue de technlci té est à ret enlr, car

à la portée de n'importe quel éleveur de revenus modestes.

3. 1.2. - La climatisation

La climatisation est un procédé plus moderne, mals beau­

coup plus couteux, car faisant appel à des installations plus sophisti­

quées. Il exi ste cepen0ant t une solution Intermédl al re mol ns onéreuse

qui consiste à mettre en évidence la période la plus critique dans le

cycle reproductif de la vache, et placer celle-ci dès que ce moment

est atteint dans la zone thermique plus propice (on réalise ainsi des

économl es d'énergl el.

Les expériences menées (69) mettent en évidence un moment

critique chez les bovins, (lurant les 10 premiers jours suivant ''1nsémT­

nation, correspondant au passage de l'ovule à travers "ovTclucte et son

Implantation. Ai nsl donc ,on peut protéger les animaux pendant cette

courte péri ode des effets néfastes de la cha leur en les plaçant rlans un

local réfrTgÉré. Les résultats obtenus ne sont pas encourageants:

- 17 % de gestantes chez les animaux témoi ns

- 26 % de gestant es chez les animaux" climatisés ".

Comment peut-on expllguer ces résultats?

- la température corporelle, supérieure de 3 à 6 0 F par rapport -3 la

normale, durant les 6 premiers jours de J'oestrus et lors rie hl fé'- ,.' .

condatlon n'est pas la cause principale de la faible fertilité

- les dommages subis curant le stress thermique ont une place Impor­

tante avant le confl nement en atmosphère frais

- J'I nsufflsance de la productl on hormona le ou son excès est 1ncompa­

tlble avec le processus normal cie reproduction.

Les résul tats concernant ces expérT ences sont notés dans

les tableaux suTvants. On peut constater que la fertT lité des sujets

Il climatisés Il est le c10uble par rapport à celle des témoTns : 31 cont re

14 durant les mois d'aoOt, juillet et septembre (tableau).

Les plus faibles données sont constatées en aoOt, quanrl

seulement 9 % des femelles témoi ns sont gestantes.
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TABLEAU nO 7-Résultats délevaqe chez des bovins placés (jans des

zones climatisées (saison plul es : lui Il et - septembre)

( )
( Résultats des Juin - Jui' let :3eptembre )
( accouplements: AoÛt : 0ctobre: TOTAL)

~---------------~---------------:---------------:-----------------)
( : )
(Nombre 42 t~2 2r 27 62 69)
( )
( Confl,."r..é.s 23 15 13: 9 36: 24 )
( ges tantes : :)
( :)
('l'o 54, 8 : 35, 7 65 33,3 58 35)
( ::::::)
( : cllmatl- : témoins: cllma- : témoins :cllmatl- :témolns )
( sées li sées : sées )
( : : )

TABLEAU Comparaison par mois

..14

195

··

· .· .
:témoins: clima-)

: ri sées)
)

33

99

16

102

..
60

25

..

9

66..30

33

..
15

27

.. ... .
:témoirs:clima- :témoins :clima- :témoins: clima-

t i sées: t i sées: : t i sées

( :
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L'efficaclté de l'accouplement est donné, plus pal'" le nu­

mél"'o de la saillie, que pal'" le mois où .elle est faite {tableau n° 1~. La

fel"'ti lité des femelles non stl"'essées augmente lol"'s de la 3ème et 4ème

féconc1a ti on. Lol"'s (les deux Pl"'emièl"'es fécondations les l'''ésultats sont

à peu Pl"'ès Identiques.

Le Pl"'olongement des cycles oestl"'aux dans tous les gl"'ou­

pes, apl"'ès l'accouplement pendant les mois d'été, est constaté:

- dans 43 % ~es cas pOUl'" les témoi ns

cans 19 % des cas POUl'" les autl"'es.

1/ faut slgnalel'" que la poul"'suite ("les cycles n'est pas due

à une mOl"'ta lité embl"'yonnail"'e uniquement, en effet une PI"'OPOl"'tI on drfftl­

"tfAte d'animaux est tl"'ai té POUl'" enoométl"'ite dans les deux gl"'oupes.

- 61 % pOUl'" les témoi ns (la cha leul'" est un facteul'" favol"'i sant)

- 33 % pOUl'" les autl"'es.

J. 1.3. - Le douchage

Le couchage est un système qui est envisagé dans cel"'tains

pays à climat chaud (ex: le Sénég al), pOUl'" pel"'mettl"'e aux vaches, pal"'­

t1culièl"'ement ce suppol"'tel'" le stl"'ess cO 2:1 la chaleul'" (25).

Cette so luti on pl"'ésente un i nconvénl ent majeul'" dans les

pays sahéliens, elle nécessite une quantité impOl"'tante d'eau, denl"'ée

l'''al'''e et pal"'fois tl"'ès chèl"'e.

En f ai t jusqu'à Pl"'ésent, à Sanga Ikam (Sénéga 1) fel"'me où

sont é levÉes ces vaches MontbelJ i al"'des, aucune action dans ce sens

n'est l"'éalTsée.

La solution poul"'tant envisagée, consiste en Putl IIsation

de petits al"'l"'oseul"'s à gazon, l'''etoul'''nés et i nsta 1lés au plafond {'le

pétab le.

3.2. - AmélTol"'ation de la détection de l'oestl'''us

La détection de l'oestl'''us chez la vache vivant sous cli­

mat chaud est un pl"'ob lème impol"'tant. Les manifestations des cha leul"'s
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sont toujours très dl scrètes par rapport aux bovl ns é levés en c lima t

tempéré, de plus elles apoaraisse nt souvent la nuit.

Par conséquent, si le taureau n'est pas mal ntenu (le fa­

C;on permanente dans Je troupeau; JlaméJ1oration de la détection de

l'oestrus est fondamenta le. Dans ce cas, les vaches doivent être ob­

servées au mol ns deux fols par jour par un personnel compétent (10).

Au Centre de Recherches Zootechniques de Dahra (Sénéga 1),

depuis 1971 toutes les génisses nées au Centre sont placées dès 1 an

clans un lot où se trouve un taureau bou-en-tral n (vasectomi sé ou dévIé

selon la méthode de Rommel) (6).

3.3. - Frogrammatlon des saillies à une période favorable

Dans les pays chauds alternent saisons sèches et pluvieuses,

pendant lesquelles le disponible alimentaire vari e considérablement en

quantité et qualité. Il est 00nc souhaitable rie grouper les saillies à une

péri ode déterml née pour obtenl r des nai ssances au moment où les res­

sources a IImental res sont maxlm a les,permettant aux feme Iles de couvrl r

correctement tous leurs besoins.

Le regroupement des sailli es cevra se fal re pendant les

pérIodes où la cha leur est la mol ns élevée.

Des chercheurs ont constaté au Sénég81 (C. R. Z. Dahra)

(20, 23) que la réparti tI on des naissances nI est pas conti nue au cours

de Pannée pour le zébu gobra. Dans l'ensemble, elles se produisent

plus particulièrement en fin de saison sèche et au début de Jlhlvernage

(juin - juillet).

11 existe donc un caractère saisonnier nette (1es saillI es,

sans qu't, y al t semble-t-i 1 un anoestrus salsonnl er vérl tab le.

On assiste à uneeXploslon des possibilités de fécondation

au moment où les femelles ont retrouvé un équilibre métabolique correct,

cecl après le cébut de l'hivernage (saison ('ies pluies).

Une modification rlu métabolisme peut être Invoquée, con­

sistant en une libération azotée au moment (lu (jébut oe la mobilisation

par l'animaI de ses réserves azotées fixées au cours de la saison sèche.
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LlJnstallation cl'Lme saison rie monte doit se faire à une

époque Judicieusement choisie, pour permettre de profiter au maximum

des conditions naturelles offertes et (-!favolr les meilleurs résultats pos­

si b les (23).

Pour ce choix les facteurs déterml nants doivent être

- la répartition ntiturelle des naissances

- l'évolution ponrlérale de la mère

- la place ce la supplémentatlon animale

- la cornmodl té de la gestion du troupeau.

Examinons les deux premiers facteurs

~ ~::<épart Ition naturelle des naissances

E Il e condui t à préconi s er une péri ode de reproductl on p la­

cée du mol s d'aoOt au mols de novembre ( en fal t 15 aoOt - 15 décembre)

au Sénégal, ceci dans le but (~e poss€der un élevage ce rentabl lité ma­

ximale en utIlisant au mieux les conditions naturelles.

l'est évident que certaines modifications peuvent être ap­

portées grace à une aliment ation améliorée dans le but d'une spécula­

tion commerciale différente, mals Il semble qu'il ne soit pas Intéressant

rie s'éloigner du rythme saisonnier actuel.

- nal ssance : réparti tI on nature Ile rie mal 3 aoat : 54,4 %

- essentiel des saillies dans les condl tlons naturelles

les moi s de septembre - octobre - novembre.

HEMAR·~UE

.li6 % pendant

En avril il Y a un ressaut assez nette du nombre de sai III es.

On peut penser à une mobilisation protérque jusqu'alors fixée par l'animai

ou à une augmentation temporaire de la quaI! té du paturage, par consom­

mat Ion de p§turages aériens.

M f=.:\Iol ut! on pondéra le de la fel11ell-&,

Il est important de savoi r, quelles sont les conséquences de

la gestation et de la lactat Ion sur l'état d'entretien ces femelles qui

sont souml ses à une forte agressi on climatique.
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Il faut donc choisir de manière rationnelle la période de

saillie, pour éviter que la femelle ne mette t,'a~ 3 une période éprou­

vante pour son équllTbre physio logique.

Ainsi au Sénégal, pour le zébu gobra on peut diviser

l'année en 4 péri odes c1e vé lâge, à retenl r ou à é Ilml ner

- 2ème trimestre: fi" saison sècbe

- 1er trimestre c1ébut sai son sèche )
vé 18ge éprouvant

)

- 3ème trimestre: clébut sarson plul e

fortes cha leurs

- 4ème trimestre: fin saison pluie

fortes cha leurs

) bon moment cie mi se bas
)

)
) si vé 18ge, chute de poi cls Impor­

tante pour la femelle

On constate donc que la mei Ileure période de vél8ge se

si tue au 3ème trimestre, en début de sai son des plui es, le sursaut végé­

tatif permet à la femelle ete répondre au besoin du jeune par la lacta­

tion.

La vache peut ensuite reconstituer ses réserves pour faire

face à la longue saison sèche.

Enfin, le 4ème trimestre est une période trop éprouvante

si le vé lâg e survi ent à cette époque.

Far conséquent, les salilles doivent être progrëlmmées en

tenant compte c1es dates de vélâge souhaitées, pour se libérer des effets

néfastes (lu stress thermique et augmenter la rentablli té du trouoeau.

REMARqUES

Des faits Intéresllants sont signa lés en Austra Il e, clans

la péninsule de Cobourg (49) sur des bovins oe race Bali.

Les candi tians c ITmatiques y sont particulières

- saison des pluies: 6 mois (de novembre à avril) : pluies violentes

- température moyenne

- saison pluies 28,6° C

- saison sèche: 25,0° C
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L'époque c1es sai IIies se situe, fait remarquable pendant

la période la plus sèche de l'année où les bovins trOLNent le moins

de nourri ture (à l'inverse çle ce que l'on observe au Sénégal pour le

gobra, en mi lieu naturel) et l'état physiologique des femelles est loin

d'être correct.

A Cobourg; comme les veaux naissent en ~ébut de saison

sèche, on observe un fort Dourcentage de mortalité et un afaTbllsse­

ment des femelles. Il a donc été jUÇJé préférable 0e restreIndre à 3

mols l'époque des saI JITes pendant la sai son humide et cette pratique

n'a pas abaIssé la fécond! té du troupeau.

3.4. - Role de l'alImentation

Un apport convenable en minéraux, orrgo-éléments et vlta­

ml nes est un facteur quI amé li ore l'efflcacl té reproductive (~es animaux

en saIson céfflvorab le chauc'e.

En zone sahé" enne suivant les années, les condi tions cli­

mat�ques peuvent être entièrement différent es, Les vari atl ons nutrltl on­

ne Iles même fai b les peuvent avol rune actT on sur la reprocuctl on sans

pour autant affecter l'état généra 1 de l'anima l,

En 1968, une expérIence cllte Il d'extérIorIsation ~es poten­

Ua li tés génétl ques du zébu gobra" a été démarrée au Sénéga 1, consIstant

en une dIstribution de concentré Il ar Ilbidum, depuis la naissance. ~

gue les consldératl ons ~'ordre économlgue 1nterv le"ment, Il s'agit ce

montrer chez les mâles et femelles gobra, les possibilités de croissance

réelle, lorsqu'on agit sur le facteur nutritionnel en climat chaud,

Pour la femelle, l'influence de l'alimentation est considérée

sur les qua lités de reproducti"Jces.

Les résultats sont extrêmement Intéressants, puIsque l'âge

au 1er vélâge est amélioré de 6 mols environ (900 j ~ 26 contre

1077 :t 99 j), par rapport à un troupeau témoi n ne bénéfi cl ant d'aucune

supplémentation,

Les facteurs bi oc IImatlques, agissent par Pi ntermécl al re de

la végétatl on donc de l'a IImentati on, sur le rythme reproduct If (20).

Earfols les problèmes économ19-':J~s_'-m~ylennent. dans ce



cas pour les zootechni ci ens et les éleveurs un prob 'ème se pose :

- vaut-i 1 mieux supplémentE::r un jeune en croissance et une vache en

lactation plutôt qu'uniquement une vache en gestation ?

Id le facteur période est d~terminant, en effet si la vache

met bas au début de la sai son sèche, sa lactati on sera fai b le, et la

suoplémentation de la femelle et ,-le son Droc!uit envisagée.

Par contre, si le vÉ: 18ge a li eu en cfébut rle sai son des

pluies, la supplémentation de la mère est inutile, seule sera à Drévoir

une supplémentatlon légère au veau (23).

On voi t donc tout l'i ntérêt de fa programmati 011 des sai IIi es

à une péri ode favorab le.

Cepen.jant, il est possible de se libérer 1e l'influence

saisonnière, en distribuant aux animaux une a limentation correcte tout

au long de l'année. Des chercheurs constatent que les femelles sont

alors fécondables et fécondées quelque soit la période de l'année envi­

sagée (21, 22).

On peut donc en conclure que les faibles performances de

reprorluctlon des femelles zébu gobra son duesplus à l'alimentation

(fal b le quanti té, mauvai se qua li té) ou' elles reçoivent c1epuis leur l'lai s­

sance, qu'à la cha leur ambi ante (22).

On peut di sti nguer pour le bétai 1 autochtone deux types

d'Insuffisance de la ration

- insuffisance globale

t:iue au climat, elle se tradui t par une bonne nourri ture mai s sur

une courte pérloje

- insuffisance qualitative et quanti taUve

dont le résultat est la diminutio'1 du rythme reproductif

c'est à di re

- manque de précoci té au 1er vé lâg e

- long intervalle entre les gestations

- faible fertilité des femelles

Par contre pour le bétai 1 européen l'action de la chaleur

envi rOmlenta le est plus importante sur les performances de reproduc­

tion que t'alimentation.
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lA, !NI tNJ lE »« lE

LES RECHERCHES l'. ENTF~EPRENr)RE

/\u te~me de cet te étude su~ les conséquences du st~ess

the~mlque su~ la fonction de ~ep~oduction cies bovins, nous sommes

amen€s à constate~ que je nomb~euses ~eche~ches sont 3 ent~ep~end~e

pou~ amé li o~e~ l'{ levage en zone t~opica le.

Alo~s que la physiologie sexuelle de 80S tau~us et son

compo~tement en mi li eu chaud est bi en connu, les connaissances ac­

tue Iles pou~ 80S 1nc'I cus sont peu impo~tantes, beaucoup de questi ons

~estent dans l'omb~e à savol~

- le moment de l'ovulation

- le p~ob lème des anoest~us salsonnle~s

- la fo~me des cyc les

- la mart~lse des cycles.

Une fol s connus, ces cil ffé~entes moment s de la vI e se­

xuelle de la femelle zébu, 11 se~a facile de déflnl~ la pa~t 0U climat

dans les falb les performan<.,;es (.Ie r'~rWOdlJ{.,;t1on const.atées et d'y po~te~

~emè0e.

Il semble que le seul moyen pe~mettant de composer avec

les cÔtés néfalStes rie la cha 'eu~, rÉside .-lans lin g~oupage de l'oest~us

à une pé~lode favo~able.

pa~ conséquent les ~eche~ches dev~arent s '0~1 enter v .., c

la connaIssance de la fo~me et de 1a maÎt~1 se des cyc les du zébu

(synch~onrsatlon des feme J 1es).

Des études ont débuté dans ce sens au C. R. Z. de Dah~a

{Sénégal}, et les tentatives de synch~onlsatlon ont été ~éalisées avec

soit: (SO)
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- ~es progestagènes (bloca~e du cyc le sexuel)

- des prostaglandInes (pg F 2cf. par lutéolyse).

L'I ntÉr~t rie l'approfon~1ssement ce ceS connal ssances est

{vIrent, notamment l'ut! IJsatlon (1e technIques nouvelles comme l'Ins€ml­

natIon artlfl delle (emploI toute l'année de semences re bonnes qualités,

amé Il orat( ons zootechnl ques par une dIffusIon cie spel"ll1e c'e génl teurs 3

hauts potentiels, prophylaxIe cies maladies sexuelles.

Dans notre étude, nous avons mis en évicence les varia­

tions de la qual1té de la semence, suIte au stress therm'-"",cause de

la baIsse de ferti lité, l'emploI cie Ilfnsémlnatlon permettrait de paIller 3

ce phénomène (congé lati on).

Là aussi, comme pour la martrlse des cycles chez la

femelle, les études sont 3 leurs clébuts et mérl teral ent d'être poursuIvI es.

Cependant, la progression des recherches dans ceS deux

dlrecU ons, ne doit pas laisser dans l'ombre le côté sociologique, il faut

expliquer 3 l'éleveur le bIenfaIt (~e l'emploi cie ces techniques, qUI sont

pour lui contre nature cionc suspectes.

Un des gros handIcap oe la vulgarIsation de l'Insémination

artlfl cl elle est 1e mode cl'é levage pratiqué cans les pays chaucs : l'ex­

tensIf et le nomadl sme ( les déplacements sont fréquents), des expérl enceS

de :,..;Écientarl salT on sont 3. tenter••

On voi t conc que l'é levage en climat chauc' ne pourra se

développer que si les recherches sont menées conjointement dans trois

dIrections:

- zootechnl ques

- physIologIques

- socl ologl ques.
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CONCLUSIONS GENERALES

AInsI donc le mIlieu condItionne les possIbIlités de l'éle­

vage et n'Impo... te quelle espèce anImale ou n'Impo... te quelle ...ace ne

peut vlv ...e n'Impo... te où.

Souvent lo...sque les anImaux ne se ...ep...odulsent pas ou se

...ep...odulsent mal ou lo...sque les p ...odults sont peu nomb...eux, on Inc...1­

mIne les maladIes Infectieuses ou les ca ...ences allmental ...es, alo...s que

le climat est le p...lnclpal ...esponsable.

Ces fat ts se p...odulsent su... tout en Af...lque, où l'on essaI e

d'acclimate... des aces sélectionnées, et où l'on constate que l'actIon

du climat su ... la ep...oductlon p...end une ...éelle Impo... tance zootechnIque

et économl que.

Pou... chaque espèce et pou... chaque ...ace, 11 existe un

ensemble de condItions climatIques qul sont plus favo...ables que d'aut ...es,

à l'éleveu... de savol ... a("lapte... les unes aux autr-es.

La méconnaIssance de ces f al ts est souvent à l'o...Igl ne de

l'Implantation dans ce... talnes ...églons, de bétaIl t ...oP sélectionné, t ...oP

p...oductlf, habItué à un climat plus favo...able, et lien ...ésulte des t ...ou­

bles g ...aves et un échec pou... l'élevage.

Cependant l'lmpo...tatlon de bovIns eu...opéens ne doIt pas

êt ...e bannI e à tout JamaIs du conti nent af...lcal n. Des expé 1ences heu-

...euses, avec la vache Montbel Il a ...de au Sénéga 1 dans la égl on du

Cap-Ve... t, le confi ...me (24,25). Les pe formances des femelles de p...e-

mlè...e géné atlon, co ectes pa......appo t à ce" es obtenues dans le be...-

ceau de la ace, pe mettent d'envIsage une dIffusIon des génlteu...s

Montbellla ...ds autou ... de la fe...me expé ...lmentale chez les €Ieveu...s.

L'adapta,Ion d'aut ...es ...aces eu...opéennes en climat chaud

est sIgna lée (JO) notamment la no...mande. On la ...encont... e également en

altitude dans les Andes où aucune ...ace impo... tée ne ...éslste.

En zane t ...oplcale, un p ...og...amme de c ...olsement est en

cou...s su un t ...oupeau de 10 000 zébus, utilisant les qualités laltlè es

et bouchè es de cette ...ace et la ...ustl cl té du zébu 1n~lspensab le pou...

val nc...e les conr11tT ons de ml Il eu.
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Malgré tout, le stress thermIque est un facteur dont Il

est difficile de se libérer entièrement dans les régions chaudes.

On peut rechercher une amélioratIon cle la reproduction

en utilisant des races adaptées pures ou en croIsement.

Les races les plus souvent cl tées sont

des A Ipes, jersl al se Dour 1es tauri ns.

les races brunes

Brahman, Sahlwal, Red sindhl, afrikander, santa gertrudls,

Jamarca hope pour les zébus non locaux et leurs croisements. Parmi

toutes ces races retenues, les zootchnlclens ont cherch€: à relier un

caractère phénotypIque à la résl stence à la cha leur.

La couleur du pelage et le type sont consl dérés comme

des éléments significatifs pour l'habi leté du bétail à s'adapter aux hautes

températures et aux intenses radiations solaIres.

Cependant l'expérl ence prouve que ces caractères sont de

faibles valeurs. Les résultat s confirment que la tai Ile de l'anImai est

un crItère plus sOr, quant à la résistance de l'anImaI à la chaleur.

L'augmentation de la taille corporelle dlmi nue progressi­

vement les performances zootechniques sous les é IInats chauds.

Ceci exp IIque les fal b les performances réa IIsées, en géné­

ra l, par les bovl ns européens de hautes tailles, Importés en AfrIque,

comparativement avec ceux de taIlles plus modestes tel que la jersiaise,

et l'excellente résistance 3 la chaleur des animaux locaux mals de faible

stature.

En combl nant ces cllfférents facteurs, lié leveur avec le

secours des zootechnIciens doit nouvolr améliorer le bétail local, et

assurer aux populatl ons des Days chauds un apnort en protel nes anima 1

supérl euro

Il est donc permIs d'espérer qu'al r.sl, l'éleveur des pays

chauds puisse à défaut de se libérer de l'influence du stress thermique

sur la reproducti on des bov! ns, traval Il er avec, tout en d!ml nuant son

Impact, handicap consl dérab le pour l'é levage.
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